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HISTORIQUE 
. Le 9 octobre, de grand matin, les sol­
dats belges et anglais s'étaient peu à peu 
retirée eux ta rive gauebe dc l'Escaut, 
et la villo d'Anvers, abandonnée ù elle-
même, subissait lee horreurs d'un born-
bardemont, dès lors devenu inutile. Pour 
éviter un plus grand désastre ù la ville 
et aux faubourgs, l'aulorité civile, cn 
l'absence de l'autorité militaire, prit sur 
«llo do rendre la ville et d'aller, dans 
cette Intention, jusqu'aux lignes alleman­
des, pour y négocier la rcdelilion de la 
place fortifiée. 

ilM, Do Vos, bourgmestre de la vi'lo; 
Ryekmnns, sénateur, et Frnnck, repré­
sentant et président do la commission iu-
tercoaimnnnale, Jurent désignés pour se 
rendre au-devant des Allemands. Ils s'ad-
jeùgnircnt M. l'adjoint de police Jans­
sens et lee agents cyclistes De Vyver et 
Van Ce-claer. 

L'auto, aussitôt, démarra de l'hôtel de 
ville, soue le Ieu dee obus incendiaires. 
A peine atteignait-elle le Vieux marché-
au-BIé, qu'un obus éclata avee fracas 
au-dessus des occupants. Ce premier in­
cident montra aux autorités tout le pé­
rilleux do leur mission. Pourtant ils 
poursuivirent leur route par la rue des 
Peignes, le Rosier, la plaine et la chaus­
sée do Malines, où. dans leur entourage 
Immédiat, une nouvelle explosion vint 
leur rappeler leur situation critique. 
L'auto roula par la Pépinière et dc là 
S'engagea dans la rue Général Léman 
:(njigu're Vieille Route) . Au milieu ele 
la rue gisaient les cadavres de deux ar­
tilleurs et d'un cheval et les débris d'un 
caisson do canon, avec les projectiles 
disperses dans tous les sens, l ' n obus 
avait frappé cet allelage alors qu'il se 
relirait pour traverser l'Escaut. Disons 
entro parenthèses que les corps des deux 
-infortunés soldais ont été provisoirement 
kihmii's dans un iardin privé des envi-
Ions. . . 

lj.-e négociateurs atteignirent ainsi la 
porto de Wilrijck et la plaine dn méme 
nom. LA ils croisèrent un caporal et qua-
Iro soldais qui se repliaient sur Ja ville. 
Quelques instants Après, nn ehrapnel ex­
plosa avec un bruit infernal et trois e!e? 
héroïques soldats tombèrent, mortellement 
atte inte. 

Au fort 6, celui de Wilrijck, l'auto dut 
stopper, ceir la route était obstruée par 
de» sacs do (erre. Après quelques minu­
tes une brêcho y fut pratiquée et la voi­
ture continua, bientôt pourtant à nouveau 
arrêtée par de véritables champs de fil 
barbelé. 

Ijes services des agents cyclistes lu­
rent i nouveau demandés, et ceux-ci, au 
péril de leur vie, réussirent, après bien 
des efforts, à se frayer un chemin dans le-p 
travaux d o . défense, cependant que lo feu 
do l'artillerie ennemie fit mge au-dessus 
de leur tôle 

Lt groupe continua son cl,emin, mais 
peu d'inetan-ts après une dizaine de sol-
data allemands surgirent des deux cette 
de la route, baïonnette au canon. Lee né­
gociateurs arborèrent le drapeau blanc et 
purent poursuivre leur chemin, à condi­
tion que l'adjoint de police fut laissé 
comme olage. Arrivés à la chaussée 
d'Aorfseiaer un détachement de uhlans. 
bride abattue, arriva au devant de l'auto. 
Celle-ci continua sa route après que lo 
chef dei détachement y eût pris place et 
après que las agonis de police eus=eat 
été confiés à la garde do soldats alle­
mands. IJCS braves policiers y sont res­
tés, placés contre un arbre, de 9 heures 
du matin jusqu'à 3 1/2 heures de l'après-
midi. Comme les agents croyaient aveu 
raison que l'automobile était rentrée en 
ville par nn autre chemin, ils demande­
ront et obtinrent la permission de retour­
ner en ville, A 5 heures et quart les 
braves policiers arrivèrent au bureau di) 
polico principal, où ils lirent rapport de 
leur mission. 

Lea trois braves ont été portés à l'or-
dro du jour, pour leur attitude courageu­
se ; nous espérons que plus tard, on se 
souviendra d'eux. 

Eulretemps, MM, De' Vos, Ryckmans ct 
Franck avaient accompli leur périlleuse 
mission, au grand profit de la ville et do 
6cs habitants. Nous osons penser que 
l'altitude héroïque dc ces trois hommes 
courageux restera dans Ja méanodre des 
Anversois. 
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Ennemis de leur pays 

D'un journal anglais : 
Sont ennemis de leur propre pays : 
Ceux qui renvoient. leurs servantes, do­

mestiques ou employés, particulièrement les 
firmes commerciales qui, tout en se faisant 
une réclame en souscrivant quelques cen­
taines de francs au profit d'œuvres patrio­
tiques, mettent leur personnel sur le pavé : 

Ceux qui retiennent l'or ; 
Ceux qui. 'ttfff, des provisions de bouch: 

au-delà da nécessaire ; 
Ceux qui- traquent leurs locataires inca-

pab es de payer leurs loyers, ou les mena­
cent d'expulsion quand ce n'est pas indis­
pensable -,. 

Ceux qsr.pûliyaBt. payer les sommes qu'ils 
aojrjent, en retardent le payement ; 

Ceux qui n'ont à la bouche que des pa­
rc es de découragement, et répandent amour 
a eux la cfainte de catastrophes qui ne se 
produiront peut-èlre jamais. 

-wv-

Les Allemands en Belgique 
et en France 

Berlin, 7. (Wolff). —t Grand quartier gé­
néral, —i Nous faisons des progrès dans 
nos attaques au sud-ouest d'Ypres. 

Les attaques françaises à l'ouest de 
Noyon , ainsi que celles do Vailly ct de 
Chavonne ont été repoussées de même quo 
celle de Servou dans la forêt d'Argonne. 

La localité Soupir, occupée par îéos 
troupes et la partie ouest de Sapigneul 
ont dû êtro évacuées par suite du violont 
Een do l'artillerie française. 

Sur lo théâtre occidental de la guerre, 
des divisions russes de cavalerie, qui 
avaient franchi la Warthe, près de Kolo, 
ont élo obligées de «traverser cetto ri­
vière. 

Berlin, 8 nov. (Wolff). —| Officiel du 
grand quartier gént'a-nl : 

Nos attaques près d'Ypres ct à l'ouest 
iù Lille so poursuivent. A l'ouest do la 
forêt dc l'Argonne, la colline de Vie'nne-
le-Chàtcau, pour laquelle do longs com­
bats out eu lieu, a été prise. Des opéra­
tions des autres parties du théàtro do la 
guerro aussi hien et l'ouost qu'à l'est, il 
n'y a rien à mentionner. 

. * . 
Paris, 7 nov. (Renier)'. —I Communiqué 

officiel de cet après-midi, 3 heures : 
La situation reste bonne sur notro ailo 

gauche. L'ennemi ne so tient plus qu'à 
uu point sur la rivo gauche do l'Yser ot 
ne bombarde que faiblement la ligne du 
chemin do fer dans les environs de 
Kamskapelle. 

Très de Dixmude, dee soldats de la ma­
rine ont repoussé une attaque allemande. 

A l'est d'Ypres, il n'y a pas de chan­
gement et il l'ouest de cctte mémo ville, 
les Anglais el les Français ont repoussé 
une attaque particulièrement violente de 
corps do l'armée active allemande, qui ve­
naient à peine d'arriver dans cette ré­
gion. 

Les autres attaques, nocturnes el diur­
nes, out également été repoussees et lee 
aillés ont gagné un peu do terrain. 

Dans lo centre, les nllios ont tait plu­
sieurs progrès et repri- quelques villages. 

Une attaque, entreprise par les Alle­
mands, contre les hauteurs qui dominent 
le pas de Sainte-Marie (Markircb) a com­
plètement, échoué. 

Londres, S nov. —, Lc " Daily Mail " 
écrit : La victoire ne peut-être remportée 
et le royaume anglais sauvé que si l'An­
gleterre organise des armées qui puissent 
faire face avee énergie oontre l'Allema­
gne. Nous nous trouvons devant l'attaque 
désespérée d'un pays de 65 millions d'ha­
bitants, d'un armement parfait. 

C'est un combat pour notre existence. 
L'Anglctcrro nc peut parer à cette alla­
que qu'à condition dc disposer aussitôt 
que possible d'une armée do 1 à 2 mil­
lions d'hommes. Si l'enrôlement volontaire 
uc produit pas cc nombre, c'est un de­
voir- pour l'Angleterre d'instituer lo ser­
vice mililnire général. 

Le combat en Flandre 
Dans ie» ouv irons de Koulors, l?s Al­

lemands ont essayé, au cours de la der­
nière semaine, do livrer un combat déci­
sif aprè-s quo leurs efforts pour passor 
entre Dixmude et Nieuport eurent échoué. 

D importants conliugonts do troupes fu-
ronl envoyés, dans cello intention, sur 
Roulers, de monte que de fort*?s "troupe*? 

.autrichiennes. L'artillerie allemande avait 
pris position nu sud de West-Rozel:e'.,c, 
d'où elle enlrelenait durant plusieurs jours 
un feu extrêmement violent. 

Pour faire fa eo à cet ouragan de feu, 
les alliés avaieut établi une aussi grando 
force d'artillerie, qui ripostait avec maes­
tria au feu allemand, de sorte que le com­
bat devint un immense duel d'artillerie. 
Do temps cn temps, pourtant, l'infanterie 
allemande faisait des attaquos mais cel­
les-ci furent toujours repoussées avec per­
tes pour l'assaillant. 

Le village do West-Rozobeke a beaucoup 
souffert du feu et ses habitants ont éva­
cué la localité. 

L'état-major do l'année allemande, qui 
se tenait à Thielt, a été transporté à 
Gand. 

Des troupes allemandes s'étaient occu­
pées à faire des retranchements solides, 
mais ces travaux durent étre abandonnés 
parce quo toutes les troupes disponibles 
durout êlro envoyées dans la ligne du 
feu. 

La villo do Roulers a beaucoup souf­
fert du bombardement allemand.Quaranto 
trois civils ont été fusillés pour avoir — 
au diro des Allomanels*—tiré eur des 
soldais. 

Sur le front est 
Vienne, 7 nov. (IVoltf). —, Les opéra­

tions so. poursuivent lentement par suile 
du solide retranchement do l'armée enne­
mie. 

La hauteur dc Missar a été prise hier. 
. * * 

Communiqué officiel du grand qnaTtier 
général allemand, 7 nov.: 

1*8 divisions do cavalerie Tusses, qui 
avaient passé la Warta aux environs de 
Kalo, ont été repoussés au -delà du fleuve. 

La situation sur lo terrain oriental dos 
opérations ne s'est pas modifié. 

. * . 
Communiqué officiel russo du 7 .nov. : 
Les Russes poursuivent avec succès leur 

offensive dans la région do Lyck et do 
Romlnten. 

Les Allemands se retirent sur la - rive 
opposée de la Wcichsel. 

L'évacuation de Kielce par 
les autrichiens 

Londres, 7 nov. (Télégramme du " T ? i 
mes " : . ' • 

Les Autrichiens quittèrent la ville àô 
Kielce après dix heures du malin et fu­
rent remplacés par des cosaques ot do l'iu-
fanterie russe. 

D'après lés informations reçues des ha­
bitants, . les Allemands avaient rassemblé 
des munitions considérables qu'ils durent 
abandon-ner. 

Les hostilités russo-turques 
Lo quartier général turc annonce : 
Aucun mouvement stratégique n ' a été 

remarqué du cétc des Eusses. 
La flotte russe a bombardé pendant 

deux heures Tougu-ldak et lioslu, sur la 
mer Noire. 

Dane le port de Kosln, Je steamer "Ni-
koa", do 648 tomios, appartenant à un 
Grec, a été coulé. A Touguldak, "l'église 
française, le consulat et deux maisons 
ont été détruites. A part cela, il n'y a 
pas do rtégils. 

Oonetantihople, ti nov. (W o 1 f 1.) — 
Selon uu communiqué officiel du quartier 
généaal hure, la journée d'hier n a pas 
été marquée par des engagements dans 
la région du Caucase. Les Anglais dé­
barquèrent pour la deuxième lois des ma­
riniers à Akabu, mais quand des gen-
dannes turcs et des indigènes curent tué 
un offici.'r anglais, les hommes s'enfui­
rent. 

C'e malin, la flotte russe a bombardé 
pendant deux heures Tonguldak, ( ? ) et 
KosIu(V) , sur les rives do la mer Noi­
re, P K s do Knslu, le steamer grec "Ni-
kea", do 619 tonne's, fut coulé. Dame lo 
quartier français de Tonguldak, l'église* 
française, le consulat français et deux 
maisons furent détruits. On né signale 
pas d'autres dégâts. 

Autriche et Serbie 
Do Vienne, 7 nov. (Officiel.) — Les as­

sauts contre les Serbes, fortement retran­
chés dans la réigion de Onmpionini, un 
«îd de Chnbnts, avancent lentement. Les 
collin.'» do Miser sont prise6. 200 Ser­
bes ont été faite prisonniers. 

L'assaut de la position, bien choisie et 
bien fortifiée, do Krupal, a oom-nicncé. 

Lew. Autrichiens ont pris d'assaut un 
grand nombro de retranchements serbes; 
au cours die ces combats, 1500 Serbes 
tombèrent dniu* leurs mains. Ile prirent 
également 4 canons et U mitrailleuses. 

La chute de Tsing-tao 
Berlin, 8 nov. (De source officielle.) — 

Après une résistance héroïque, T6ing-tao 
ost i, mi,, enlro les mains des alliés, le 
niatiu du 7 novembre 

Le port militaire de Tsing-tao fait par­
tie du territoire de Kiaotcbéou, affermé 
pur la Chine à l'Allemagne. O'est une 
station maritime de premi.re classe sur 
la mer Jaune, défendue par d'importants 
ouvrages militaires. 11 y avait à Jviao-
tchéou, d'après l'ahnanach de Golha, 2000 
humilies d'infanterie de marine et nne 
section de matelots d'artillerie, forte de 
900 hommes. Sept canonnières coopé­
raient il la défense de Cette station alle­
mande en Extrême-Orient. 

On sait que l'uliimaium du Japon in­
vita l'Allemagne ft retirer des eaux chi­
noises et japonaises ses bâtiments do 
guerro et ft évacuer dans le d<lai d'un 
mois le territoire du protectorat dc KJao-
lehéou. Ce territoire, le gouvernement dû 
Tokio ee proposait de le restituer à la 
Chine. •' -

L'histoire de la prise de possession, 
par les Allemands, du territoire chinois 
en question, rappelle un des ciiapitrcs 
l?s plus intéressante do celle de la Chi­
ne contemporaine. Voulant obtenir répa­
ration du meurtre do deux missionnaires, 
1 empire allemand envo}"a, en novombro 
1S)7, ses marins occuper Kiao-lohéou, 
dont elle demanda et obtint la location 
pour un terme do 99 années, et qui de­
vint uno station de charbon allemande. 
Tout aussitôt la Russie occupa Port-Ar­
thur et cn obtint de la. Chine, la prise 
à bail pour 25 ans. L'Angleterre vint 
à son tour et obtint, pour un même ter­
me, la prise à bail des îles ct eaux de 
Wci-Kai-Wei. La France se fit octroyer 
également des concessions. 

On sait ce qui arriva. La question do 
Port-Arthur devint le prétexte ou la cau­
se de la guerre russo-japonaise. Les Ja­
ponais ont réussi à chasser les Itusses 
de Cet endroit. 

Le protectorat allemand de Kiaotcbéou, 
soit dit en passant, n une étendue d» 
552 kilomètres carrée et une population 
d» 192,000 habitants, dont 4500 blancs. 
11 est administré pa'r un gouverneur, 

q»ii diépend du département de la marine. 
I-e Japon a toujours vu do mauvais 

œil bi créa-lion d'uno forteresse alleman­
de, si près de s^s propres côtes. En Ex­
trême-Orient on n toujours pensé que les 
Japonais profiteraient do la première oc­
casion favorable qui eo présenterait pour 
chercher à débarrasser la Chine et olle-
niénio des Allemande en ces parages. 

*** 
Pékin, 7 nov. (R e u t e r .) — Le com­

mandant japonais annonce, à 3 heures 
du soir, que l'aile gauche des assaillants 
a occupé, ft 5 heures, la batterie nord, 
sur la colline Sjnetau, et à 5 h. 35, la 
batterie esl de ï'atoengsjeng. 

l_a force principale, qui marchait à 
l'assaut des forts lltis et Bismarck, se 
rendit maître de deux gros canons dans 
'e voisinage des* forts principaux. 

A 7 heures, les assaillants occupèrent 
successivement les forts Moltke, Iltis et 
Bismarck. A 6 heures du matin, Ja gar­
nison arbora le drapeau blanc SUT l'ob­
servatoire; à 71/2 h., sur les forts re­
gardant la mer. 

Tokio, .7 nov. ( R e u t e r . ) — On an­
nonce officiellement que les pertes des 
Japonais, au cours de leurs derniers as­
sauts, s'élèvent ft 36 morts et &2 bles­
sés. Deux officiers anglais sout ble=sés. 

Les Allemands envoyé-rent des parle­
mentaires à 9 heures, pour s'informer 
des conditions de la reddition. Une en­
trevue eut lieu ensuite à la caserne 
Moltke. 

Tokio, 7 nov. ( R e u t e r . ) — Soezoeki, 
le second ministre de la marine, a dé-
olaré, en parlant do l'avenir de TBing-
tao, que pendant la durée de la guerre 
il serait administré par le Japon. 

Après la guerre le Japon ouvrira des 
pourparlers avec la Chine. 

UN CONFLIT 
JAPANO-AMERICAIN ? 

Toido, 8 nov. (Wolff). —, La presse ja­
ponaise, y compris l'officieuse "Hadchj", 
discute la possibilité d'un conflit avec les 
Etats-Unis par suite de l'oceupalion de 
l'Archipel do Bismarck et des iles Maria­
ni*.-, occupation qui a été jugée néces­
saire par le Japon par sUte des dangers 
im-Rvnents du .Caaal de Paosaw) 

Turquie et Bulgarie 
Lo consul do Bulgarie à Paris a, dans 

nne interview qu'il eut avec uu rédac­
teur du Temps, nié l'oxistence d'un ac­
cord quelconque entre la Turquie et la 
Bulgarie, notamment en ce qui concerne 
lo passage de troupes turques en Thra-
ea. 

Dans l'Afrique du Sud 
Pretoria, 6 Nov. (Reuter.) — Hier nn 

commando d'insurgés a traversé le che­
min do fer près dé Bloemliof dans l'ouest 
du Transvaal, ot se dirigeait du nord 
au sud. Ces Iroupes furent attaquées par 
les troupes gouvernementales qui leur 
firent cinq prisonniers. Le bruit coun 
quo le général Beycrs élait à la têle du 
commando dea insurgés. Une autre trou­
pe, plus importante, mais mal équipée, 
dont, dit-on, Kemp est le cber, se dirige 
vers la Groote Hartsrivier. Une troisième 
colonne d'insurgée a fait sauter un pont 
snr la Zandrivier, près do Virginia,tan­
dis que Dc Wet, avoc ses troupes, a 
anéanti le chemin do for dans les envi­
rons de Lindley. 

Dans la province du Cap et dans le 
sud de l'Etat libre, tout est calme. 

Lo chef des rebelles Fourie, qui hit 
blessé et fait prisonnier le 4 de ce mois, 
est un prédicateur dc l'église hollandaise 
réformée. 

Septante rebelles ont été fails prison­
niers dans un engagement près de Brock-
horslspult. 

SurMer 
Dans la Mer Noire 

Constantinople, S nov. (W o 1 f 1. Offi­
ciel.) . —-, A Schatt-elAralr, en IKsopotar 
mie, un bateau à moteur turc rencontra, 
près de Abadan, tme canonnière anglai­
se et échangea • quelques coups de canon 
avec coite dernière. Une explosion eut 
lieu à bord de la canonnière. Plusieurs 
obns du molorboot détruisirent un réser­
voir de pétrole anglais et y mirent ie 
feu. Le navire turc partit ensuite, sans 
avoir eu des dégftts. 

La flotte turque et la 
flotte russe 

La Turquie possède actuellement 3 cui­
rassés ; lo "Barbarossa Heireddin", le 
"Torgud Reis" ct le "Messudije." Les 
cteux premiers ont élé aehetés en Alle­
magne et lancés en 1891 ; le troisième 
a été transformé en 1903. CSiacun des 
deux vaiisoaaiu voiuu.t d'Allemagne a 
un tonnage de 1O.000 tonnes, le troisiè-
ino do 9.350 tonnes. L'armement du "Bar-
barossa Heireddin" et du "Torgud Reis'' 
so compose de 6 canons de 280, S de 
105 et 8 de 88 o n . 

Le "Messudije" possède 2 canons de 
240, 12 de 152 et 14 de 76 mm. 

Le " Juvutz-.Suiltan-Sëlinï'', qui possède 
un tonnage do 23.000 tonnes ct 34 ca­
j o u s du calibre do 280, 152 et 88 mm., 
a \i6 lancé en 1911 et n'est autre que 
l'&iicion cuirassé allemand "Goeben." S-a 
mémo année, 1911, fut l'année de nais­
sance du "Midilli", anciennement "Bres­
lau" allemand ; il poseèdo un tonnage 
de 4.550 tonnes ct est armé de 12 ca­
nons do 105 mm. U y a, en outre.deux 
croisoui-s nou protégés, le "Hamidje" et 
lo "Mojidije", datant tous les deux do 
1903. Co sont deux vaisseaux do tpnna-
go moyen do 3.800 et de 3.200 tonnes. 
L'armement de chacun est do 10 canons 
do 152 et do 120 mm. 

Ija Turquie possède finalement 12 tor­
pilleurs, à savoir : 4 de 020 tonnes, 4 
do 305 tonnes, 2 do 775 tonnes et les 
deux restant do 970 tonnes. 

Tous les dix sonl armés de 5 canons. 
Quant aux sous-marins, la Turquie n'en 
a pas acquis ni fait construire jusqu'à 
présont. 

D'après le "Réveil" de Dusâe-ldorf, lo 
plus puissant vaisseau de la flotte tur­
que est incontestablement, rion que par 
son tonnago déjà, le croiscur-cuirassi 
"Sultaiï-3elim" (Goeben.). Avec sa grau-
do vitesse, son artillerie et sa cuirasso 
oxtrêmemont puissantes, le "Sfultan Se-
llm", si l'on y ajoule son point d'appui 
dans les Dardanelles fortifiées avec tous, 
les moyens modernes, doit être considéré 
commo un facteur de puissance colossa­
le. D'après oc confrère, l'enrôlement des 
co bateau-monstre dans la flotte ottoma-' 
no no signifierait rion moins que l'élimi­
nation de toute la flotte russo sur la mer 
Noiro et do sa mise hors d'influence sur 
les événements futurs. U n'y aurait là 
dedans aucune exagération, si l'on se 
rappelio - que» le da'oaKrnougM-ciroi-acur 
grec "AvorofE" pendant Ja • guerre • dés 
Balkans a tenu eu échec, à lui tout seul 
la Ilotto turque, on dehors du "Harmid-
je" qui avait pris lo riVle de vaisseau-
fantôme. 

Conoornant la flatte russo de la mer 
Noiro, nous restons moins documentés : 
tout ce que nous pouvons on dire, c'est 
qu'ello compte un certain nombre de cui­
rassés et de croiseurs, dont aucun no dé­
passe la vitesse de 16 milles à l'heure, 
et dont on considèiro' généralement l'équi­
page comme insuffisamment entraîné. 

Pétrograde, 7 nov. — Le grand état-
major général russe communique que la 
flotte turque s'est retirée 6ur ees points 
d'appui dans les détroits et paraît évi-
tor une renconlre avec la Hotte russe 
dans la mer Noire. 

En vue d'une campagne 
d'hiver 

Bcrlinl 7 nov. (Korr. Norden). —, L'au­
torité militaire allemande a fait d'impor­
tantes commandes à l'industrie du bois, 
qui concernent la campagne d'hiver. Eu 
premier lieu, 5,000 pièces de bois desti­
nées à la construction dc traîneaux; puis 
600,000 mâts pour dresser des tentes. ^ 

PETITESliïELLES 
Londres, 7 nov. —, Dos télégrammes de 

Tokio annoncent que le gouverneur de 
Kiautchéou, Io capilaino de marine von 
Moyer Waldeck, a été blessé dans le com-
K o i -i"j ; . , v 

Franckfurt, 8 nov. —i La "Franckfilrter 
Zeitung" apprend de Constantinople, que 
lo représentant belgo dans cette ville, le 
baron Mouciieur, a demandé ses passe-, 
ports. 

. * . 
—H Le comte Henri d'OuItremont, major 

au ler régiment de grenadiers, a trouvé 
la mort au cours d'un des derniers com­
bats qui ont eu lieu en Flandre. 

Il a été atteint à la této par une bal­
le, au moment où il conduisait ses trou­
pes à l 'assaut. 

. * * 
—, Un groupement de football hollan­

dais entrera prochainement en lice aveo 
un autre groupe, formé par des internés 
anglais. Un amateur de football de Gro-
ningue, a offert une coupe pour des 
matches, à jouer entre internés et des 
clubs hollandais. 

Les Anglais formeront 17 équipes. 
* * 

—, Deux des pensionnaires de notre théâ­
tre royal néerlandais, par suite du cbO-
niago lorcé dans lequel so trouvent nos 
différentes scènes, ont pris un engage­
ment à la "Nederlandsche 'Jooneelvercenl-
ging dc Amsterdam. Ce sont M'M. G.C'au-
wcnber'g ct H. Laroche. l * s deux artis­
tes se sont déjà produits dans qi.elepies 
pièces et ont récolté/les critiques les pins 
flatteuses de tons les journaux hollandais. 

* * * 
—iMme Lina Dilson, l'ex-pensionnaire 

choyée dc notre Royal, qui était, commo 
on le sait, réengagée à la troupe pour 
cetto saison hivernale, s'est produite aveo 
un énorme succès, à Amsterdam, dans le 
"Faust", de Gounod. 

Dans le Limbourg. 
La vie commence peu à peu à redeve­

nir normale dans la province. Presque 
toutes les localités sont occupées par des 
détachements d'hommes de la Landsturm, 
mais leur nombro ne dépasse guère 70 
pour chaque village important. 

Uno proclamation du gouverneur géné­
ral von der Golfe dément le bruit, selon 
lequel les prisonniers do guerro belges 
sont obligés do marcher contro les trou­
pes russes. Uue autre proclamation fixe 
les prix de la farine à 30 fr. lee 100 kil. 
les seigles à 25 fr. et les pommes do 
terre de 10 à 12 francs. Les négociants 
qui fixent leurs prix au-dessus de ce ta­
rif, seront sévèrement punis. 

Une troisième proclamation proroge les 
déliais pour les payements de factures. 

Le transport de marchandises sur Jes 
différentes lignes du chemin de fer vici­
nal s'accentue do jour en jour. 
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L'ETRANGER 
-Z t a - l i e 

Nouvelle banque 
A Turin, une nouvelle banque a été 

créée, au capital de 100 millions, sou-i 
le titre de "Banca Italiani di Deposïli 
e Bsconti". Parmi les fondateurs so trou­
vent les financiers lee plue réputés du 
Pays. 

Le but de la nouvelle entreprise, qui 
reprendra probablement deux ou troi's 
banques importantes, ainsi que quelques 
banques plus polites, est principalement 
de pourvoir aux besoins dc la grevnde 
industrie. 

Provisoirement la nouvelle banque com­
mencera ses ' opérations avec un capital 
de 30 millions de lire. On espè-re, toute­
fois, que le capital placé atteindra rapi­
dement 100 millions. 

Do Solia, ( W o l f f . ) — Le minislre 
do la guerro a déposé sur Je bureau du 
Sobramié un projet 'do loi tendant " a u 
voto d'un, crédit extxaordïnairo de 35 
millions, pour couvrir Jes dépenses mi­
litaires. 

J Vautre part lo gouvernement a dépen­
du l'exportation des graines, pommes de 
terre et autres produits-

Le tiobranié a adopté, un projet de loi 
prologeant le moratorium jusqu'au 7 fé­
vrier 1915. 

G r è c e 
On mande d'Athènes à l'agence Wolff : 
Suivant uno information de l'Agonco 

d'Athènes, lo Roi et la Heine sont partis 
co matin avec les princes et escortés par 
la flotte grecque pour assister à l'anni­
versaire dc l'occupation de Salonique. 

• w v 
Les forces aéronauîipes 

des nations 
Le. cinquième arme a déjà jouéunrùle 

primordial dans la guerre actuelle, après 
des débuts assez modestes. 

L'Italie tut la première à y avoir re­
coure, sinon dans une véritable guerre, 
tout au moins dans une expédition colo­
niale très importante. Dans les Balkans, 
l'aéroplane rendit, pendant les hostilités 
d'il y a quelques moi6, d'importants ser­
vices en tant qu'éclaireurs d armées; la 
Franoe l'employa au Maroc avec succès, 
mais c'est d'aujourd'hui seulement quo 
Zeppelins et avions ont fait preuve d'u­
tilité réelle et que les belligérants savent 
tout ce que ces précieux auxiliaires peu­
vent (tonner. 

Si l'avion, de par sa nature même, se­
ra toujours bien plus un organ e de ren­
seignements qu'un engin de destruction, 
sa puissance meurtrière, cependant, ne 
sera pas dédaignée, et pour cause. 

Suivant Je major anglais H. Bannerman 
Philippe, les aviateurs militaires djspo-
eeraiont de quatre catégories de projèc-
tilee: 

1. Lee lourdes bombes explosives pour 
la destruction de buts fixée, d'ouvrages 
défendus. Effet local et restreint par lo 
petit nombre. 

2. Petites bombes ou grenades à main. 
Excellentes sur les trompée massées en 
vue _d'un© attaque, BUT la cavalerie char­
geant, sur lee batteriee groupées. L'ex­
périence a prouvé leur effi«u:ité. 

3. Projectiles ou flèches incendiaires, 
munis d'une pointe et d'une fusse à per­
cussion. Excellente pour détruire les ré­
servoirs d'eîe^noe, de pétrole, les maga­
sins de fourrages, le» gnaoœètree, les 
usines d'hydrogène. L'aéroplane e6t dans 
tes circonstances l'auxiliaire le plus ef­
ficace de l'armée, Le» oroiectUes -u» fait 
leur» Dienvea 

4. Projectiles aériens. Lo major 1 f ,Bani-
neruiann Philipps groupe dans cetto ca­
tégorie; tout obus destiné à détruire u u 
engin aérien. Selon lui, le docteur an­
glais Barton, le colonel suédois Ung« 
ont fabriqué des bolides do ce genre 
propres à perforer une surface légère, 
puis à exploser et à brûler lentement 
pour détruire lo dirigeable Ou ]'&éroplai 
ne dans lequel le projectile s'est fiché. 

D'autre part, il convient de rappelée 
les expériences réussios en France pa* 
l'aviateur civil Gaubert, le lieutenant 
Varain, lauréats du concours de l 'Aéro 
Cible, et par le capitaine Maillert avee 
un biplan muni d'une mitrailleuse. 

Ixj lieutenant Varain, à 250 mètre» 
d'altitude, est parvonn à placer treize 
projectiles sur quinze dans une cible dé 
20 inares do diamètre. J e connais l'ob­
jection : à 250 mètres, c'est parfait,mais 
co n'est pas l'attitude dc guerre! Or, la 
réponse est facile : plus la hauteur est 
élevée, plus l'artillerie eet sûre do soi 
avec l'instrument dc cet officier. L'expé­
rience l'a prouvé. A 1.200 ou 1.500 mè­
tres, loin des remous et des tourbillona 
dus au voisinage, du sol, la vitesse du 
vent est uniforme pondant les quelques 
seexmdes qiio du*re l'opération du lance-
ment. Un projectile de réglage lancé ver« 
l'obiectif donne immédiatement les éTlir 
monts du tir on portée et en direction. 
Aucun calcul préalable à faire, La la­
gon d'opérer tient oompte automatique­
ment des irrégularités de la trajectoire 
ducs à des courants aérions intermédiai­
res différents qu'aucun appareil, quel 
que soit son degré de perfection, me 
pourra jamais enregistrer d'avance-

Quant au tir avec mitrailleuse expéri­
menté par le capitaine Maillert, il a été 
prouvé i|u01 était extrêmement elfiicacé. 
En moins de cinq minutes, tout avion ou 
tout dirigeable qui passerait dans les en­
virons do l'aéroplane ainsi armé serait 
descendu sans aucun doute, à condition 
que la vitesse de l'assaillant soit légère­
ment supérieure à oelle de l'appareil 
poursuivi. 

Quant aux plus légers que l'air, lee fa­
meux dirigeables, véritables dretidneughts, 
leuT puissance destructive dépasse tqut ca 
qui se peut imaginer et sont susceptibles 
de semer partout la ruine ct la mort.'Nous 
en savons quelque chose ! 

Et maintenant, voyone quelles sont let 
forces de la cinquième arme dont disp» 
seront les pays formant d'une part la 
Triple-Etotente et d'autre part la Triple 
Alliance. 

Voici ce que disent les chiffres : 
La Triple-Entente est composée de W 

France, de la Russie et de la Grande-
Bretagne. 

Ces nations pourraient mettre en ligne > 
F r a n c e : 
10 dirigeables, 350 avions, 1,200 pilotes. 
R u s s i e : 
12 dirigeables, 250 avions, 250 pilotes. 
A n g l e t e r r e : 
7 dirigeables, 200 avions, 700 pilotes. 
La Triple-Alliance est composée de l'Ai 

loraagne, do l'Autriche-Hongrie et de l ' I ta-
lie.Ccs nations pourraient mettre en ligne: 

A l l e m a g n e : 
21 dirigeables, 450 avions, €60 pilotes. 
A u t r i c h e - H o n g r i e : . 
8 dirigeables, 100 avions, 240 pilotes. 
I t a l i e : 
8 dirigeables, 150 avions, 240 pilotes. 
Donc nous nvohs' pour la THple-Entent» 

SOO avions, 20 dirigeables et 2,150 pilo­
tes; ponr la Triple-Alliance, 700 avions, 
37 dirigeables ct 1,070 pilotes. 

En réalilé donc, ces forces s'équilibrent 
on presque. 

. V W — • 

ECHOS 
Stratég-istes en chambre 

Même avant Paul Emile, il y en avait ! II 
y en avait à Carthage ; écoutons Flaubert : 

Les marchands sur le seuil de leur bouti­
que, les manœuvres qui passaient une règle 
de p'omb à la main, les vendeurs de sau­
mure rinçant leurs paniers, les baigneurs 
dans leurs étuves et les débitants de bois­
sons chaudes, ious discutaient les opérations 
de la campagne. On traçait avec son doigt 
des pians dc bataille sur la poussière ; et il 
n'élait si mince goujat qui ne sfit corriger 
les fautes d'Hamilcar. (Salammbô.) 

Optimisme quand même 
L'arrêt de toute transaction a déjà ruiné 

nombre de petits bourgeois, d'employés et 
de travailleurs qui se sentent désarmés en 
présence d'un chômage aussi désastreux 
qu'inattendu. De gros négociants, des indus­
triels, voire des capitalistes, commencent à 
envisager l'avenirnon sanscrainte.Neseront-
ils pas, eux aussi, réduits a la portion con­
grue par la dépréciation de leur actif, et loin 
de pouvoir continuer à aider leur prochain, 
ne se verront-ils pas pour peu que la lutte se 
prolonge, réduits aux mêmes extrémités que 
ceux qui n'ont rien devant enx ? 

Ce cruel problème, que plus d'un se pose, 
n'abat toutefois aucune énergie. Et c'est 
merveille de voir comme on porte allègre­
ment le souci d'un avenir passablement 
sombre. II y a au fond du caractère belge, 
une réserve d'optimisme qui relève les cou­
rages en présence du danger. C'est ce qui 
nous permet d'affronter sans crainte une des 
plus redontables crises qui aient assailli 
notre pays. 

Les v i t r i e r s 
Voilà une catégorie d'artisans qui ne chô» 

ment pas. Dès le matin on les voit, porta.nt 
de lourds fardeaux, parcourir la ville pour 
remettre en place les carreaux qui n'ont pu 
résister au bombardement. 

Ceux de nos concitoyens qui n'ont eu que 
des dégâts de cette espèce se consolent faci­
lement en voyant les ruines a accumulées au­
tour d'eux.La plupart, effrayés par le prix dtt 
verre qui a dû être majoré dans de fortes 
proportions, avaient remis à des temps 
meilleurs le renouvellement des vitres bri­
sées ; ils n'ont pas tardé à changer d'avir 
devant les rigueurs de l'hiver prochain. 

Et ainsi les vitrier» ont encore pot» 
longtemps du... mastic sur la planche. 

N o s a m b u l a n c i e r s -

Toutes les ambulances belges, qui sont 
parties pour Ostende le 8 octobre dernier, . 
se trouveht actuellement à Calais. . , 

Les personnes qui -veulent échanger des 
correspondances avec le personnel -de--l'am­
bulance doivent s'adresser à 1' « '-Âmbtfcaiiçt.. 
bçige d'Anvers». • ••' 



Daa secours pour les Belges 
s l a Croix Rouge d'Amérique a fait remettre 

au Dr Van Dijke, consul des Etats-Unis aux 
lays-Bas, une somme de 25,000. irancs pour 
Jes Belges nécessiteux, résidant en Hollande. 
' Les vivres provenant d'Amérique ont été 
lébarqués à Rotterdam. Par. les soins des 
ionsuls d'Amérique à La Haye; Londres et 
Bruxelles," UB ont été répartis parmi la popu­
lation des diverges, localités belges. 

Inséparable 
v Voici une trouvaille faite dans un moment 
Ce-loisir par un amateur de rapprochements 
curieux : 
r t JOFjFRE 

FRE|NCH 
t Même en divisant leurs noms en deux, les 
j j c ix généralissimes des troupes anglaises et 
'françaises tiennent si bien ensemble qu'ils son: inséparables. 

^wv-
FAITS DIVERS 

Important incendie te la 
oare principale \ 

'•. Dimancho soir, vers dix heures, un in-
(Cendie se déclara dans la Gare principale 
Eux marchandises, avenue du Uommorec, 
Bctuelicmo-ot oœupéc par lo "Kaisorlich 
ipautsclioa Festungsproviajitamf et placée 
SBOUS la surveillance de soldats aile-
;p>atrds. Sur quatre voies se -trouvaient 
fearés une soixantaine, de wagons char-
'gés 4 e foin, et ce furent ces wagons qui, 
tou ne «ait comment, ont pris feu. 
Î T Ï t S les premiers instants les pompiers 
Hu posto de la place du Nord, toutpro-
jche, - commencèrent lea travaux de sauve­
tage, i e » pompier» de la caserno prin-
'«pal» arrivèrent bientôt également sous 

- les ordres d* MM. Schopens.çooitnandant, 
let les lieutenants Poech ct Basteleer.Ptu-
•tio-irs lances turent adaptées & la distri­
bution d'eau, cependant qu'une pompe à 
(vapeur ot -deux teneurs furent mis en 
fectiv-itt »u Ko K du bassin d e l à Oam-
!j>inn© 
• ,Lo brasier avait pris une extension 

.considérable et d'immenses flammes ee 
Jprojotkient - sur l'horizo.u couleur d'encre. 
[Oe ne fut • qn"4 11/2 heurea que grâce 
aux efforts incessants do nos f'iremen le 
tsinistro lut maîtrisé. 
! .".0 wagons « t t été earbonis'-s. Les dj-
gOts aont importants. 
0 Xous avons remarqué sur tes lieux la 
présence de MM De Vos. bourgmestre. 
S)e Winter, Ingénieur en chef de la ville. 
Bchinidt, commissaire de police cn chef, 
Pergoot, commissaire de la 7e eect-ion. 
Les officiers de police Van Malderen, 
fRidilerbeeefcx et Lomoote assurèrent l'or-
fce. ' 
g On- so p-çrd «n conjectures sur les cau-
EOB dn alaistie. Une enquête sévère a c t ï 
ordonnée. - -

. ' • p n f C E . —i Samedi soir, un csrtîin 
!y»n V... demeurant & Merxeni, a été sur­
pris* en flagrant délit dc vol dans un 
•bâtiment militaire près, do la porte dn 
Stlivn. L e COBpahle a- été écroué. 

: ' B U T I N A B A N D O N N E . - . D a n s 
l a ruo d'Autriche, dos iilous ont ahaiv 
'donui uu fit d'huile minérale. Le fût ca 
jqueisaoB est tenu a la disposition de son 
tpropriétairo au bureau de police de la ÎOo 
iéeclio»: ' ' 

Extradions et soins sans aucune doulîtir 
18 RUE OMMEGAHCK 18 

Dentiste Jos. MOES TER MANS 
Consultations de o a 11 1,2 et cie 1 1/2 à 5 h. 
, ; A C Ç Ï Ï > E N T D ' A U T O M O B I L E 
•—Dimanche après-midi, vers 4 heures, 
io nomma L. Pwnel, âgé de 33 ans, de­
meurant à Schooten, arriva avec sa mo­
tocyclette au coin des quais Jordaens et 
jju Charbon, lorsqu'il fut surpris par une 
ôulomobile et renversé Le malheureux a 
été relevé aveo une fracture du crâne et 
Transporté & l'hôpital Ste-Walburge. 

' ' A U K E S T A T I O N S . -i Lapol ico 
Be la 4e section a ' a r r ê t é certains K. ct 
jVan W.. oui 'avaient dérobé une somme 
de 35 Irancs & M. Dircketi, demeurant au 
Schellekcn. -
"Les deux malandrins ont été écroués. 

. L E S V O L S . — Chez -M. Scbuyten, 
fue Belliard, IC, on a volé une partie 
'fie linge et d'autres objets. 
tir- Ohez M. Dujardin, rue Mirœus, on 
m volé une partie de vêtements, 
t / — ' D a n s unc maison de l'avenue Van 
ïtijswijck, des vêtements et un vélo ont 
!disparu. 
i — Sa ' préjudice de M.Van den Brelen, 
Vue d» 1» Cible, on a volé une Ueï-
faleitto et le cont-uu du compteur à ga/.. 

!JU-N ' s S C - f c Ô C A B O R G E R -
È O i m . —-, Un personnage pe» scrupu­
leux w faisait délivrer de petites soni-
(nes sous prétexte de retenir pour ses dû­
t e s -des places snr un navire on par­
tance, Loraquo ces personnes so pr-V-n-
jjaient. au soi-disant bureau où elle-s éle­
vaient retirer les tickets, elles constatè­
rent la supercherie. Le signalement dc cet 
Escroc est connu. 

J f L E ' P R O B L E M E D U C E R -
!V E A U. '— Nous rapportons ci après 
.tane Jristoire d'une clinique qui n est pas 
laite pour éclaircir lo problèmo des loca­
lisations, cérébrales: 
'* Une jeuno fille tombe d'un v.agon da 
Métropolitain à : Paris, ct est amenée à 
3'hôpital Necker pa état grave, avec tous 
Ses symptômes d'nne fracture de la base 
jdu crâne. Néanmoias, le chirurgien, dnns 
jl'espeir; d'un rétablissement spontané, re-
tatet à plus tard une possible interven-
jpon. Deux jours après, il y a dea signes 
ne compression cérébrale sérieuse, et il 
idécido d'opérer. On trépane et l'on trou-
jjo, du E$té opposé a la blessure visible, 
Jucux forts épanchomcnls sanguins, l'un en 
Jgehors -dos enveloppes méningées du cer­
ceau, l'autre en dedans d'elles. Ce der­
nier dépôt était le plus volumineux des 
Veux : il ne se composait pas seulement 
ae sang, mais aussi d'une notable pro­
portion de matière cérébrale, réduite lit­
téralement oa bouillie. On netio'.e, on 
graine, on referme et la malade guiril 
parfaitement. 
.V.-Que devient, dans tout cola, la théorio 
gourants qui admet quo le cerveau cet 
jlivisé «n zones correspondant chacune a 
nne fonction ou à une partie du corps? 
pomment ae fait-il- que été éléments aussi 
-intenses' n'aient dôme lieu qu'à des 
Symptômes banaux de compression, du 
mal ds tête et du ralentissement du pouls. 
(Pourquoi aucune paralysie, aucun trou-
fcle do la motilité ou de la sensibilité ne 
ïont-ils intervenus ? S'établirait-il, avec 

.jfine rapidité déconcertante, des suppléan-
çes parfaites dont nous ignorons absolu-
pont le processus ? 
VD'autre part, n'cst-il pas Infiniment cu-
jpeux de voir -un être humain privé, pa r 
ftn traumatisme aussi grave, d'une par-
fie de son oervean, détruite ot disparue, 
Jsontinuant de vivre de façon normale, 
tons aucun trouble, sans diminution, ea-
fièî?0 9 „ * * î "Pec i tés physiques oa in-
JellectuelleB ? Le probteme du cerveau, de 

f ar ces fails Cliniques bien établis, reste 
our -nous d'nne troublante obscurité. 

; , C E ft*9.'IU P E S E . - , -Nous n'a-
Rons point coutume de remuer, n i vous 
B nous, commo e n dit l'argent à l a p e l -
• • Malgré cela, & cause d'un» certaine . 
Wriositâ native, U na noua déplaît nas 

1 - l" r7 r . ....,• l'.W 
qu'on en roupie devant n o w , du -njJJHpn 
el du milliard, fût-oo méinio on paroles. 
Remuons, -

Vokft^ un milliard. En savez-vous lo 
poids ? Vous mo direz, avec un homme 
politique qui eut eon heure de célébrité 
quo oela dépend dos cas. En otfet, Voy­
ons oes cas. 

En argent, un milliard pèse 5.000.000 
do kilogrammes ! on or, 322.580 kilo­
grammes ; on billets do 1.000 francs, 
1.780 kilogrammes ; on billets do 100 
franos, 11.500 kilogrammes-

Si vous aiinoz â jouer au petit jou do 
calculs, nous vous dirons : 

Pour le transport d'un milliard, on 
considérant qu'un homme porto 100 kilo­
grammes, il faudrait : on billets do 1.000 
francs, 18 hommes ; on billets' de 100 
francs, 115 hommes; cn or, 3.225 hom­
mes ; en argent, 50.000 hommes. 

Et pour Un bibliophile, un milliard en 
billets do 1.000 francs, formerait 2.000 
volumes de 500 feuilles !.... 

Oe seraient & n'en pas douter, des vo­
lumes précieux. 

L A P R E S S E - Lundi 9 novembre 2.S14 
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TRIBUIffAinC 

\ Tribunal correctionnel d'Anvers 
•TABLEAUX INDECENTS. — I l y a 
déjà longtemps, un peintro étranger, 
Kurth l'eiser, exposa quelques-unes de 
S:s ouvres dans la sallo Forst. Lo par­
quet, averti par des discussions ct des 
arlicloes de journaux, concernant l'indé­
cence de cos œuvres, fit unc descente 

. dans la salle et confisqua plusieurs ta-
blonux. 

Après une enquête approfondie, le ^lein-
t 'e fut poursuivi. Après plusieurs délais, 
l'affaire vint au rôle, vendredi dernier. 
M. Ooms, substitut du procureur du Koi, 
dans Son réquisitoire, a maintenu la pré­
vention et demandé l'application do la 
peine. 

M. Laurent Fierens, avocat du peintre, 
dans uno plaidoirie très habilo, a deman­
dé l'acquittement du prévenu, parce quo, 
dans l'appréciation d'une couvro d'arl, 
dit-il. il faut tenir compte do l'objet 
poursuivi par l'auteur et que, d'autre 
part, l'artiste proteste énergiquement con­
tre l'imputation d'indécence lui attribuée. 

Le tribunal prononcera h huitaine, 

x ^\^- . 

Liste des soldats belges 
internés en Hollande 

. Cetle lisle a eto publiée avec l 'au­
torisation de la légation bel^e, 
d ' ap rès les données des bureaux, do 
renseignements à L a H a y e . 

A Gaasterland 
Pliiquûl GoorgO, ca]Mla"me. lGo brigade av!.; 

Bruyschaort Auguelc, lieutcn., «vrabin.. 4ino 
volontairo: cUovul. Selliers iî& Moram ilto Al-
terl, lïeuten. 2a ri-g. laui^ars: M;itiiot Ar-
mmiil.' brigadier 2ç rég. la.uc-iem; Elias Ato-
îSiddie, hrig. i'e ivg. lanciers; lïonartl Cé-
lesïln., brigadier, 2o ré^. UUKlOi* ; Boccar 
Km est, brigadier 2e p-̂ g. laaiiarfe; Dcinet 
Cli'arlos, caval. 2o râ?. lanciers; A cndo'-ierk 
Pierre, id. ; Jadot Dud.. caval. 2e rrglmcnt 
lanciers; Grandjean Edouard, cavnl. 2e rt-g. 
lanciers; Ansiaux André, caval. 2o reg. -I.aa-
«cra ; Gvbela André, 2o rég. \nncieri.; Scliul-
•pQu G-rard, caval. 2e r 'g. fctucWnt; Caibay 
Jose:>li, caval. 2o rég. lanciors-, VàgaW ArlU., 
caval. 2e rég. lanciers; Benoots Louis, cav. 
2e rég. lanciers -, Slecnbmggea l-éonard.cov, 
2e râg. lanciers ; Troquet Henri. Irompelto2e 
î fg. lanciers; Franck François, caval. 2o 
rég. lanciers ; Cools Gomcr, caval. 2& ng . 
lanciers ; FiJkens Josopb, caval. 2c rogini. 
lancie.s: Thomas Lucien, caval. 2c rô-g. lan­
ciers ; Geron Frauçoia, caval. 2o rôg. lan­
ciers ; Santkra Joseph, caval. 2o rég. lan­
ciers ; Libert Félix, cavnl. 2o rég. lanciers ; 
Talbot Alfred, caval. Se rég. lanciers; Do 
Magneo Lucien, gardo ci.iquc. soldat 2© r„'g. 
lanciers; ThieHry Edmond, soldai 34e ligne. 
2o reg- lanciers; Cocqu^ t Jacques, sorgo t 
3o comp. cycliste; Dupont Iienc, soldai 2o 
ftnitji. cj'cl.; Bourgij;,non frirflt-ou, soldat 3o 
oomp. cycl.-, Capiau Jean, soldat 3o comp. 
cycl. ; Gorlias Georges, soldat 2o coinp. cycl.-, 
lîoinan Adh^maJ-riiilippe, . soldat 2D comp. 
ciel. ; Cwiard Georges, brignd. gendannerio; 
Gustia Camille, brig. gomlarm., 2c rég. lan'c,.; 
Lmoy A1Î»«<1. brig. gcmdann.; Hoarion AUr., 
sold-.t gendaxm.; Vansmevcnlo Cyrille, soldat 
2o comp. cyclifle ; 

G©rmo»prcz Médard, l'io ltgno ; Gojto.is 
Vie;or, 12o lig^e; Ycrvnocko Henri, 12e Hg îe; 
Aloors Pierre, Mo ligne; Noordinigen Hcmri, 
brigadier gendarmerie; Ttimmeas Joan Math., 
144* hg-r.e ; Baucliea Jean-Jacq.. 14e li -FIIO ; 
Saufgardo Henri, génie ; Arrossagary. Jean, 
3-3Q liga-9 ; Vau Knîck François, 12e ligne ; 
Vûndervolle Wnx.. le rég. chose.; Colligjion 

Oscar, 12o ligne; Vickinans Fïawjo'S, 12e lig.; 
Vaa der Vecken 'Graillaunie, 12c ligne; Slra-
uig Edouard, Ho lig«.e; Zevaerls Jean, 12e 
ligne ; Lemmens Hilton, caporal 12e ligr.e ; ' 
ï̂ ê oiLX Michel, 34e ligao-, Goblet Aîïr. Jos., 
Pe li^ine; Delsommo Jean, 2c ilg. lanciers ; 
Do Steur Camille, 12o ligne ; 

Thiûn Alfred, arlill.: Pacairp Arthur. 12e 
ligr.è ; ler bott. lro comp.; Welsch Jean, ca. 
poral 0e li^ae; Uâism ÏYançois, arlillcrio do 
lortcreBso ; Bcmoluians Jos., arlitl. do fort.; 
Noël Joachim, Hc ligne 2e batt. lre comp.; 
KeTcrs Mathieu, 14o ligne; Delhougno Emilo, 
caporal nrlillerie de forteresse; Masson Orp.h., 
corp3 do- transports ; Soverla Jos., 3e nrlill.; 
Vaillant Alfred, 0o ligne; Willekcns Julien, 9o 
IIÎ:WJ ; Schiffiers ^Jcan Jos HubM ler art.; 

Bouwelancc Georges Célcslin, 12e do ligne ; 
BeauTort Emile, 3le ligre; Fagart Emilien, 
14e ligno ; Do Keyser Pierre, 12e ligne; Van 
liuffel Isidore, lio ligne; De Briyckor Ad., 
Ue ligne; Macho François, 12e H,ne; Zopi 
Albert, sergent grenadiers; Vaurchcl Henri, 
nrliUeriè ; Lambert CbarlcB Tsid-nre, bri.^ad. 
nrtil!.; . Docquicr Henri. 12o lia-.c; lîoiiesau 
Eusèue» Me ligne; Pliuus Prosp.,. 4e volon!.; 
Wiltu-t Joseph, 4e volont.; Bossu Charles, 
12c ligne; Lainboit Julien, 4e volont.; Fouok 
Julion, 4o volont.; De Vliuning François. 4e 
volont.; Dorva Hubert, 4o volont.; Houben 
Guiihuiœo. 4o volor.t.; De Clercq, Hector, l2o 
lig.o; Siclher Louis, 4c volont; Tiemmenurtn 
46 volont.; Do Jongh Benoit, 4o volontaires; 
ffiqueray Prosper, 4o volont.; -De Kuyselier 
Maréchal, 4o volanl.; Lina Henri, brigadier; 
I.'oprcz Roaé, brigadier &2o bail, arlill.; Van 
der Lijn Hûari, 4s voJonl. ; 

ï.-oùsveld Cyrille, 13o batt. arlill.; Swcnco 
Léopold. 4e volonl.; Vnn Hiel Jacques, 4o 
volont. ; Willems Jean, strgont 4o velont. ; 
Ijj.jftcques François, 4e volont.; Do Snijdor 
Edouard, 4o volonl.; Coruct Armand, dc id. ; 
Von der Hacghe Rcnft, 4e volon!.; Colinan, 
4e volont.; Scaillet Jules, 4e volontaires ; 
Babylon Albert, 4e volont.; Lomporô Josopb, 
4e volonlj Bnsiaaé Alphonpe, 4o volont. ; 
Dur-vaux ' Ûeear, 4o tVolout.; Do Fié Joseph, 
4e volont.; Launrers François 4o volont. ; 
Van Haanue Aug., 4o vqlont.; Sylvain Piono,. 
4e vo'o.il.; Rijnieuauts Isidore, 4o volont. ; 
Clndine Alphonse, 4o volont.; Deloof Hpari, 
brigfidier artillerie; Le;.-man Armand, capor. 
1er carab.-, Hangluataii.o Jean. 4o itl,; 

Cffommelynclc Tierre. caporal 4e volaulnir.; 
Maillard Emile, 4o volont.; Piron AlpSionso, 
sergtTit. 4o voient.; Bracqucvalle Fcmnnd, 
4o Yolont.; Cloof Prosper. capor. 4o volont-, 
Delonoe Pascal, 4o volont.; Logav FraaifoU. 

. 4e volont; Querlhm.ut Edmond, 4e volor.t. ; 
Santorre Joeepb, 4e volont.; Beghin Jutas, 
4o volant.; Baudet Mnantat, 4e volont ; The-
venicr Barlaumont, 4e volont.; WilUms Ju-
Ie3, 4o volout.; Vau Schour Georges, 4e vol.; 
Ke'.Iens. Emile, 4e' volont.-; ITro&vjllo Koâlor, 
4e volont.; Goberl Adolphe, 4o volontaires ; 
J"c laiil.ici Fc:n., 4o volont.; Vatideramvcra 
Pb-llppo, 4V̂  volont.; Bccqunrt Charles, 4JUO 
velonl.; Debrux Gilhniii. 4o volent.; ImùxA e 
Paul, -caporal 4o volont.; Debroux Françoia, 
4» volent.-. NoEl Sylvain, 4e vclcutt. ; 

Cloquclis Antoine. 4o volont.; Marûn Em., 
4« volout.; Dcliij» Honri, ca-poa-aî, 4c volo: t.; 
Storpin Jules, 4i volont.: Gojrgo3 Maurico. 
4e- volont.; Tfoulcrs Raymond, 4c voloulair.; 
Darabe Albert, 4* vo^ojit.; Qirintellier D-"sirc, 
4» volant-;- Vijîheran Joseph, 4e voto-antres; 
Pouleur Marcel, 4« volo.1!.; -Wito Chariot, 4e 
volom.; Vim Couuiksloo Télir, 4o volor.t ; 
Xîe Bruy-oe Alphonse. 4e Toloatl; WuylsVic-
lor. 4o volont.; Craproen Ocûre, 4e volont-; 
Vérmenlen François, 4-; volont.; Ccsijns Gas­
ton, 4e volont.; Dumont Victor, 4« vo'.ont. ; 
V.a/i de Brccck Robert, 4e volonl.; Veanocla 
Féiit. 4e voient.; Unlojiais Jcso-.h, 4evol.;' 
Dhersu Gns!on, 4e volorl ; Crauho dintlao, 
ie voleirl.; Demael Pierre, - « r i e i l , 4» voL; 
yorflo-inm Julra 4o 4vnlotîl.; Luwijek C».-

U volwil.; Vauthier Arsine, de -toîttol.; Van 
Oobbolsiitooy Franfols. 4o volont.; Paquay 
Cbarle*!, 4e volont.; Colbert Emile, 4o volont; 
Box tuel Emilo. 4e volotat.; Cli-tircl Alphonse, 
4o volonl.; Lon.novillo Henri, 4o volont-; SeU 
Jean, oapural 4o volont. ; Mnvquot Fernand, 
4o voient.; Bocgen Pierre, ^o volont.; Wau-
lliot Alhçrl, 4e volonl.; Louekx Victor, ca­
poral 4o volont.; Dopont Cnmitle, 7e ligne; 
Duval Fernand, caporal, 4» volont,; Daole 
Aloïs 4o volent; tyoûpa Guill., 4o volont.; 
l'oucko Aï^t., 4o volonl.; Ooina Théophilo, 4o 
volout.; Bo'vonissy ïtonmiu. 4o volontaire^ ; 
Navaux Alfred, 4o volant.; R/'Simont Qiîst.; 
4o volont.; Dooms Alfred, 4o volont.; Do 
Gueldre Thomas, 4e volont.; Mullor Fera., 
4o VolOrtt.; De Jooger C-corg'os, 4o volo.it. ; 
Frauscn Joseph, 4o volont.; Thiry Julien, 
4o volont.; Pielto Armand, 4o volont.-, Tube 
blocui Cyrille, 4o volont.; Biout Guillaume, 
4e volontaires. 

Noi-l Guslavo, sold. 4o volont.; Baulhior 
Fortuuid. soldat 4o volent,; Bertrand Jean, 
soldai 4o volonl.; Wollneit Joseph, soldat 
4o volont.; Goffin Emilo, soldai, 4o volooit.; 
Van Laar Laurent, pohlat 4e volo n ta i res ; 
liai ut François, brigadier arlillerie; Vnn der 
Wocstijito Oscar, brigadier arlill. ; Lootens 
Archoilcs, brigadier arlillorio; Dela'art Jean, 
brigadier arl.> Draux Georges, bngad. art. ; 
Pruim François, biigad. art.; De Jonclchoero 
'AuguetL'. soldat orl.; Vau der Wncl© Julien, 
arddat arlill.; Vnn Dom François, sold. art.; 
Hayons Jean, soldat ajrt-i Suniuans Honri, 
soldat ariill.; Jacobs Jean, soldai Minerie; 
Verdoyen Louis, soldat arlill.; Oal'.ons ric-rre, 
spldal arlill.; Perlera François, soldat arlill.; 
Van Hamme Pierre, eMd. art.; llécollcl Gust-, 
soldat anill.; Van Rompaye lioirc, -soldat 
arlill-; Loraont Alo-s, soldat art.; Max Poly-
doro. soldat artillerie ; 

Collinet Joan, so'.dat art.; Boyne Joseph, 
sold. nrlill.; De Soetter Gustave, sold. art ; 
Van der Cruyssen Framçois, soldat arlitleiie; 
Riakliont Charles, sold.. arlill.; Van Avc-r-
maet Léon, soîd. art.; Woolao^bo Henri, 
soldat arlill-; Poppe Nicolas, soldat arliller.; 
Mocns Pierre, soldat arlill.; Van Opslacl 
Jcw\. soldat arlill.-. Lambert Henri. soMat 

•artilK; Bontack André, soldat arlill.; Kaes 
Joseph, soldat urttU.; Ays Alph'oese, soîdnt 
art ill.; Lecluse Alfrod. soldat arlill.; Michiels 
Raymond, soldai arlill.; Coulon Philippe,sol­
dat arlill.; Bayet Firmin. soldht art.; Deville 
Léon, soldat arlill.; Goeset Henri, sold. art-; 
Vaa Booren Julieo. «oldat artill-; Scolaes 
Vi îlor-Joseph, soldat artillerie ; 

Vandemsso Adeli-n, soldnt art.; Charlier 
Alfred, soldat arlill.; De Saedolecr Léopold, 
soldat ariill.; Decloedt Julien, soldat arlill.; 
Dovilto Ernerie. soldat arllU-; Foulon Achille, 
soldat arlill.; Do Loote Emile, sergent-maj., 
2e rég. de ligno; De Cock François.adjudant 
artillerie; Remy Fernand Léon, 1er bri^'idier 
artillerie ; Jean Léon Jean-Bapt., ler hrigad. 
artillerie ; Moreau Jean-Bapt., brigad. arlill.; 
Boulanger Wall lier Josopb, 1er bng. arlill.; 
Do Noël Auguste, brigadier artillerie; Vivier 
Louis Dés-ré, brigadier artillerie; Semai Eug. 
Josaph, brigadier artillerie; Maillard Edouard 
Modeele, brigadier arlillerie; Bayot Charles, 
Aujuslo. brigadier n-rtiHeric; Jeaanes Fem. 
•TUles, brigadier nrlillcr"; Cantiï.rcuux Ac'.i. 
JeaT Louis, brigadier arlill.; Grison Guill. 
Eiigùnc, brigadier artill.; Claessens Oomeille, 
brigadier arlill.; Decrock Ruinold, brig. a i t ; 

.I-amai.-no Fernand Joseph, soldat 2o cl., 
oriill.; Jamn-gtte Adelin Louis, sold. 2e cl. 
arlill; Boum AagQSb Hubert, sold. 2e cl. 
arlill.-, Carligny Georges Constant. soldat 2o 
rlasso artill.; Van Beeck Viclor Auguste.sold. 
2o cl. artill.; G'-ade Georces, saW. 2c c . 
nrlill. ; Detram NoFl, sold. 2e cl. arlillerie ; 
Vandïngoncn Joscidi, soîd. 2e cl. artillerie ; 
Fnnfviaii Arthur, seld. 2o cl. ertiU.; Hor-
vcn,:t Désiré, sold. 2e cl. art.; Boutmoni L. 
Joseph Adelin, sold. 2s cl. art.; Dofay Léo­
pold, sold. 2o cl. art; ÎJelard Joseph sold. 
2e cl. art.: Mo^son Lonis soldat 2e cl. art.-, 
Go:rinck Joseph, sold. 2e cl. ar t ; Claessens 
Edouard, sold. 2e cl, ar t ; Von Novel Victor, 
sold. 2o cl. artill.; Olton Louis, sold. 2ocl. 
artill.; Desàcriier Jean-Baptiste, soldat 2e cl. 
arlill.; ftoovsels Lambert sold. art.; Spie^e.s 
Henri, soldat ar t ; Dcmuct Auguste, eoldat 
artillerie; Flicbtonreich Hman, soldat arlill. ; 
Delhez Jean, soldat artiM.; Joiris Corneille, 
soldat artill.; Campo Odile, sold. 6e de ligne-, 
Dowilde Iv'nn, so'dat artill.; Simés Joseph, 
pol Int arlill.; Leclorcq Léonce, soldat arlill-; 
Hechtermans Henri, soldat artill.; 'Hcchtrr-
iD.ttns Flaront, soldat artill.; Dillen Pierre, 
soldat artillerie ; 

Vanstraclen, Joan. .soldat artill.; GUis Victor, 
soliht arl.lt; Van Cl-'n Nicolas, e>ld. artill.; 
Cl»?«:eu Henri, soldat arlill.; Berg Hor-Vi, 
soldat arlill.; Daniels Je-in, sol .lai " arlillcrio; 
Gilson Herman, soldnt' artillerie; Mo]taux Paul. 
soldat nrtilt; Collin Henri, soldat artillerie; 
lîoujser Joseph, soldai artiH.; Peeters AUred. 
soldat arfiN.; Goossens Itcné, brigw!l:r art.; 
Dewagricer lïoaoit. told. art ; De Grêler Cb., 
soldat arlill.; Croyons Joseph, soldat artill.; 
Sablon Paul, brigadier nrlill.; Bodet Alex., 
brigadier art; Ervrard Ernest, soldat arlill.; 
Jacobs Edmond, soldat artiH.; Sizaire Lucien, 
soldht art; Hollay Florent, soldat nrlillerie; 
Guillniimo François, soldat art ; Van de Sem-
pc! Goberl. soldat art ; Lacroix Alfred, bri­
gadier artillerie ; Pierro Victor, soldai art ; 
Nbiway Louis, soldat art ; Dispaux Georges, 
soldat art; Schépers Joseph, soldat arliller.; 
Hoffmann Gaston, soldat act.; LXu-dea Théo­
dore, soldat ar t ; Plnou Arthur, Soldat art; 
Sc^ws Achille, sold. ari.; Elegeeri François. 
soUat art.; Vasseur Pau!, brigadier arliller.; 
Rousseau Léon, soldat nrt.; Van der Wili 
François, soldat 7o ligue; Calbot Edmond, 
soldat 7e ligne; Fou tien Jules,- soldat l ie 
Iîgno ; Rodrigue René, sold, artill.; Carlier. 
Alfred, sold. art; Delhy Joachim, sold. art; 
Dethy Camille, sold. art ; 

Kockx Joseph, eold. art.; Marna. Paul, 
so'dat art ; Van de Moorfele Robert, brïgad. 
nrtilt; Huygen, sold. art ; Veermeescb, sold. 
nrlill- ; Sentorra Charle3, brigadier; Hens 
AUred, brigadier; Vanboylandï Oscar, briga­
dier arlill.; Do PanweaUcr Pierre., sold. axt; 
Celle François, soldat ar t ; Forrez Jules, 
solj. art; Lepoudro Joseph, sold. artillerie; 
l>oclorcq Alors, sold. ar t ; Moylacrt Louis, 
sollat art.; Sohaub.roeck Raymond, sold. art.; 
Cojqk François, soldat art ; Aerts Louis, 
soldat artill.; Van der Mecrscb Jules, bri­
gadier artillerie; Sels Léopold, brigad. art. ; 
Colbrafnt Louis, brigadier ar t ; Cortebe?k Hen­
ri Léon, brigadier artill.; Piclers Remy Jo­
seph, brigadier arlill.; Vandevelde Pierre Hu­
bert, brigodior aridl.; Blairon Ferdinand-
Victor, brigadier art. ; Deffontoiue Louis- Jo­
seph, brigadier art ; Beurik François, soldat 
arlill.; Cleeren Piorre Louis, soldat ariillor.;• 
Struyf Constant, soldai artillerie. 

Vandevoorde Richard, orÛU.; Gille Jean, 
arlill.; BorgcUocii Basile, arlill.; Lagmaux 
Hubert, service de transport; Desoliomps Pier­
ro, arlill.; Mallauts François, artill.; Swinnen 
Alphonse, brigadier arlill.; Blankart Séraphin, 
artillerie; Luickx Théodore, arlillerie; Bcghir 
Adelin, artillerie; Arualsleen Ferdinand.nTlill • 
Do Clercq Hector, arlill,; Etienne envers, 
g'Hiio ; Do Wolf Armand, arlill.; Klapdorp 
Gustave, arlilleiio; Deelvcrt Edbuard,9e ligne; 
Dedeyn Edmond, 4e ligiie; Itiliiickx Jules] 
Guillaume, sorg.-mnj., 1er chais. 

( A su ivre . ) 

- V W -

Le Palais de la Paix 

Il y a à peine un an, fut inauguré à La 
Haye, le Palais de la Paix, donl la Première 
pierre avait été placée le 30 juillet 1937. 

Rappelons à ce sujet l'acte signé le 7 octo­
bre 1903 et par Ie.|uel le grand pacifiste 
Carnegie fit don au gouvernement hollandais 
de la somme colossale destinée à ériger le 
palais des Conférences : 

« Convaincu que l'établissement par le 
traité du 29 juillet 1899 d'une Cour perma­
nente d'arbitrage est le plus grand pas en 
avant d ins le sens humanitaire qui ait 
jamais été fait par les puissances réunies 
puisqu'il doit bannir à jamais ia guerre, 
estimant de p'us que la cause de la confé­
rence de la paix bénéficiera grandement de 
l'érection d'un palais de séances et d'une 
bibliothèque pour la Cour permanente d'ar­
bitrage, je soussigné, Andrew Carnegie 
habitant la cité de New-York, suis disposé à 
fournir unc somme d'un miliion et demi de 
dollars, laquelle somme a été mise dans ce 
but à la disposition du gouvernement des 
Pays-Bas. Etant d'avis qu'il serait désirable 
de donner un caractère permanent à mon 
intention el qu'à cet effet il sera nécessaire 
de créer avec la somme précitte une stichtmg 
(fondation cu trust assujetti à la loi néer­
landaise) je soussigné, Andrew Carnegie, ai 
déclaré et déclare par le présent acte créer 
avec la somme d'un million et demi de 
dollars susmentionnée et indiquée par moi 
dans ma lettre à M. le baron Gevers, en 
date LU 22 avril 1913, «ne «tichting ayant 

pour but la construction, l'établissement et 
le maintien à perpétuité d'un palais de 
séances et d'une bibliothèque (Temple de la 
Paix) pour la Cour permanente d'arbitrage 
établie par te traité du 29 juillet 18S9. Lc 
siège de cette stichting sera à La Haye. En 
conséquence dc ce qui précède c'est irrévo­
cablement à jamais tant pour moi-même que 
pour mes héritiers, que je fais don de la 
somme précitée destinée h ériger, établir et 
maintenir le palais des séances et la biblio­
thèque pour la Cour permanente d'arbitrage. 

» Le gouvernement des Pays-Bas, confor­
mément au traité, pourvoira à la nomination 
d'un conseil d'administration et dressera les 
statuts aux ternies desquels la stichting sera 
administrée afin d'en assurer à perpétuité le 
maintien et l'efficacité. Les mots « mainte­
nir • , « maintien - ne doivent nullement être 
interprétés comme dispensant les puissances 
signataires du traité du 29 juillet 18.10 des 
engagements qu'elles ont remplis jusqu'ici 
en ce qui concerne la cour pcimanentc d'ar­
bitrage. Si à une époque quelconque la stich­
ting nc répondait plus au but dans lequel 
elle a été fondée l'actif serait employé au 
profit de la cause tle la paix inlernationalc 
d'une façon à déterminer éventuellement de 
commun accord entre le Souverain des Pays-
Bas ct le Président des Etals-Unis d'Améri­
que. » 

, v V • • 

Le proMème 
de la souffrao 

D'une belle étudo de M. l'abbé Scltyr-
gens, nous oxtrayons ectto pago qu on 
lira avec intérêt : 

" Ainsi donc la souffrance nait arac le 
péché. L'homme perd l'immunité contro 
ollo le jour où il perd l'amitié do Dieu. 
Lo bonheur était lié à l'inuocencc ; la 
prévarication prmutivo ongendro la dou­
leur. Elle est la source amère du fleuve 
do larmes qui s'est grossi do tous les 
crimes do l'humanité ou traversant toutes 
lea générations. 

L'observation sociale la plus super­
ficielle) suffit, cn olîet à le constater.Qui 
donc est 1'iufatigablo pourvoyeur des pri­
sons ot des maisons de santé, des dépôts 
do mendicité ct de3 hôpitaux ? Qui donc 
dissout la famille ct désorganise la so­
ciété ? Qui jette la "hideuse décrépitude 
sur do jeunes épaules ct iuoceile le virus 
de la dégénérescence cn transmettant la 
vie ? Qui ? Serait-ce Pieu par hasard, 
qui meuaco des sanctions éternelles tous 
les vices d'où pullulent tous ces maux ? 
C'est oncora uno fois le péché, l'attentat 
contre la naturo vongé par la nature, le 
crime que suit la peine comme l'ombre 
suit le corps ; ce sont les passions dî-
voratrlees, ces b ' jvoses dc sang. 

Si do cette vue générale nous nous re­
plions sur nous-mômes, ne serous-nous 
pas forcés do reconnaître qu'à supposer 
le mal moral banni de notre vie, la som-
îno de nos souffrances sc réduirait à peu 
de choses. Ah ! que j'admire ce grend 
chrétien, Louis Veuillot à qui la moetd" 
sa chère Mathilde et dc son premier en­
tant arrachait en 1802, cr-s humbles pa­
roles : " Jo sentais sur ma tète les char­
bons ardents do la justice divine et je m? 
reprochais amèrement des torts qui m'a­
vaient semblé légers. Jo solde mon compte 
de pêcheur. " Ne soyez pas surpris de ce 
langage : co sont les «moins atteints qui 
sentent le plus vivement leurs bles­
sures. 

En 1855, la mort rentrait à son foyer, 
et -lui enlevait encore trois filles, en qua­
rante jours ; le paervro père trébuchait sur 
les cereueils, mais pas uno plainte no 
s'exhale do son coeur. Dans une lettTe à 
Blanc-Saint Bonnet il s'eexprinio ainsi : 
w Ce n'est pas à vous quo j 'ai besoin de 
dire quo Dieu nc frappo jamais sans jus-

..-tice et miséricorde, quo lc cœur qu'il 
semble écraser se relève au contraire sous 
sa main. Jo pleure, mais j 'aime; je souf­
fre, niais je crois ; jo ne suis pas é-clrasé, 
ja suis à genoux. " Et ce mot sublime 
que lui arracha la soufflrance : " O, mon 
Dieu ! ôtez-moi mon désespoir, ct hissez 
mol ma douleur ! " 

D avait compris, ce nuilo génie, la loi 
de l'expiation. 

l iais, direz-vous, pourquoi Diou permet-
il ceéte disoorelc des élémcnls et ces col­
lisions dos forces naturelles, qu'il tient 
en ' sa main apreS lomt, et qui engen-
dir-ont tant " d'accidents ct de colcstro-
imes," ? 
;Da*ns le plan primitif, le bonheur est 

lié à l'innocence. Soi» l'idéal régime do 
l'ordre préternaturel dont il avait plu à 
Dieu die nous deoter, les foirci?s et " les 
éliments du inonde physique eussent été 
pleinement assujettis à la royauté dc 
l*hiOiuinK>, qui aurait exercé sur son vaste 
d-bmainc un onipire absolu*. 

Dans l'état de déchéance ot malgré la 
rédemption qui côtoie sans l'abolir la 
sentence do condamnation, qui o restau­
r é l'ordre préternaturel, le monde porte 
la peine de la rébellion initiale ; toutç 
création gémit et soupire après la gran­
de palingénésde; après "les cieux ' nou­
veaux et la terre nouvelle". 

Ainsi, et c'est uno harmonie profonde 
et mystérieuse, du jour où la volont!'-de 
l'homme a introduit le désordre dans la 
sphère morale, par une fatale répercus­
sion, la perturbation a pénélré dans le 
monde matériel. Il suit de là que les 
forces de la nature, quoiqu'elles restent 
régulièrement bienfaisantes et harmonï-
quas, deviennent exceptionnellement cala-
miteuscs. 

Dieu abandonno à leur activité propre 
les causes secondes, lâche même les rê­
nes à lour impôtuouso fureur, ot il lo 
fait dans un dessein de haute sagesse, 
pour réaliser por la régularité el la con-, 
stanoo tics lois, la stabilité de l'ordre 
naturel, et de la sorte permettre à l'hom­
me do fairo fond sur celui-ci, d'y plaeor 
à coup sitr son travail ct l'exere-i'co dc 

.son génie. 
Diou ne veut pas . dans l'économie pre"--

sent^, intervenir miraculeusement d'une 
manière habituelle pour empêcher par des 
coups d'Etat quo la rencontre de ces 
lois et le heurt de ces forces, n e déter­
minent éventuellement des na'foils et des 
collisions. Il no veut pas nous dé'router 
aa violentant l'univers; il ne veut pas 
briser l'ordre par le règne de la fantai­
sie, ni bouleverser l'harmonie du Cosmo3 
par la déRorgnuisalkm des éléirents. 

•No crains p-as. dit-il, à 1 homme, que 
la Grè-ation procède par à coups ct dé­
concerte los prévisions cru changeant" la 
direction de ses énergies. Tu peux te re­
poser sur la loi de l'i>quilibre des corps, 
de 'oui' résistance», do la propagation de 
la lumière, de la chaleur. Tu peux, comp­
ter sur la succession régulière des jours 
et l'a^tarnianco des saisons. La nature 
est une mère. 

Mais soyons logiques et no l'accusons 
pas d'être tmo marâtre, parce que d'a-
vonture un événement Insolite, qui ré­
sulte d'ailleursi spontanément de oc3 mê­
mes lois, et de ces mèmee forces, se tra­
duit exceptionnelb-ament en sensations de 
douleur et mêauc, par fortune enfante 
por.'ois quelquo redoutablo tragédie, 

Il est plaisant d'olfâerver que les 
heaux-esprits qui interdisent à Dieu los 
dérogations exceptionnelles voudraient le 
uiottro en deineuro do faire continuelle-
mont violence à la nature. Si la foudre 
tombe sur un temple chrétien, si la toi­
ture de l'église San Giuseppe près du 
Vésuve, s'abhne sur les deux cents per­
sonnes qui meurent au milieu de leurs 
ardentes supplications, les impiee s'é­
crient : "Où est votre Dieu ?" Déjà Vol­
taire, en 1775. à l'occasion du tremble­

ment de torre de Lisbonne, proférait un 
horriblo blasphoino. Mais s'ils étaient 
conséquents,' ils oxigernicent à plus forlo 
raison l'intorveution divino pour entra­
ver toute liberté révoltée contre l'ordro 
moral, paralyser lo bras du voiour,frap­
per do cécité l'œil do oonvoitis.', dessé­
cher la main do l'écrivain impie. 

Dans cetto conception le niondo C3t 
un guignol dont les pantins tirés par 
des ficelles, exécutent--' de3 mouvements 
automatiques. Oo n'est pas cela.Le mon-
do est un vaste théâtre, où tous les c-tros 
déploient leur activité libre ou nécessai­
re, sous fa direction do lois fixes ct 
néanmoins souples, dans un harmouiemx 
onaotnblo qui résulte do subordination 
mais parfois aussi du sacrifice dos fins 
particulières aux exigences do l'ordre 
général. 

Il ost aussi muinU accilcrls qui sont 
purement imputables à la liberté humai­
ne. Dieu n'a pas commandé- aux hommes 
do bâtir uno villo ù proxiuiit': d'un vol­
can cn activité, ni de drosser des. mai­
sons à six élagos sur un lorrain tra­
vaillé par des secousses sismiques. 

Les- volcans sont des soupapes do sû­
reté, les épanehciuonls volcaniques ont 
amassé dos trésors do minerais, los for­
ces volcaniques ont merveilleusement 
amélioré nctro domaine continental. Ce 
n'est pas . une raison pour nc pas se t> 
nir & distance respectueuse do voisins 
aussi éruptifs, ou si l'on croit pouvoir 
braver lo fléau dont les maniiestatious 
sont d'ailleurs oapaceèes, il faut porter 
sans courroux le3 conséquences de sa 
hardiesse. 

L'homme a toutes les atSaces. Sur tm 
estuairo qui coupait le cieoaiin dc fer do 
Londres à Edimbourg on a jeté un pont 
de fer à trois arches qui mesurent cha­
cune 517 mètres d'amplitude. Le jour où ea 
s'écroulant, il entraînera dans l'abîme 
uno foule de voyageurs, il se rencon­
trera des Homais pour accuser la Pro­
vidence, qui nous a ménagé dans lc 1er 
tme ressource si précieuse et ne pas 
voir dans cot accident l'impéritie de 
l'homme qui aura dépassé les limites de 
la résistance du métal. 

Pareillement quelle merveille quo nos 
gisements hoùillcrs ! Soleil mis cn bou­
teille, réserves immenses emmagasinées 
dans ces comprimés d'énergie ! Grâces 
oh soient rendues à Dieu, et, si leur 
exploitation s'accompagne dc catastro­
phes, quo le génie humain parfois en­
dormi cn fasse son "mea culpa" : c'est 
le fait de l'imprévoyance ct do l'inhabi­
leté. 

Nc lar.r-ons pas contre la Providence 
une accusation que seules notre incurie 
ou notre témérité doivent encourir. 

Egyptiens, n'allez pas, enlre deux 
crues du Nil, élever vos cabanes sur 
lès bords du fleuve à débordements pé­
riodiques ; les flots de fécondité et dc 
richesse se tourneraient contre vous cn 
fe'éau dévastateur. 

Habitants du Sud- Italien, — l'écorco 
terrestre dans votre légion s'affaisse en 
forme de cuvette, ct dc plus, des failles 
ou fractures la prédisposent aux séïsmes, 
tenez donc compte dc tant d'avertisse­
ments ; n'allez plus dés que voire sol 
travaillé par les secousses sera fixé dans 
une immobilité* prtecaire, oublier cn un 
instant les détresses ct les malheurs du 
passé ! 
.Sur los ruines encore fumautos. au 

lendemain des plus horribles déesastres, 
rio construisez pas derechef villes et 
bourgades. Sinon qui sera cn faute t La 
rrovideucc ? Elle qui préside à l'cxècu-
tiou de lois par elles-mêmes inoifeusiv.-s 
et même salutaires ? Ou l'humaine pré­
somption qui brave les leçons de l'his­
toire et so rit des vaticinations de ia 
science ? 

Et de fait, la catastrophe du 28 dé­
cembre 1B0-S. a éclaté à la dato fixée plu­
sieurs années d'avance par des sismolo­
gues, qui, observant depuis plus d'un 
quart de siècle "les points critiques" où 
se produisent lc3 grands tremblements do 
terre, ont relevé leur exacte correspon­
dance avec des positions solaires et lu­
naires bien déterminées. 

Enfin, ct cette considération achève 
d'éclairer cc difficile sujet, sous l'appa­
rente sauvagerie des forces do la nature, 
sous l'horreur des catastrophes Dieu peut 
cacher quelque grand dessein dc l'ordre 
moral qu'il faut adorer cn tremblant.Loin 
de moi la prétention de reconnaître sû­
rement dans tel cataclysme déterminé 
"le doigt de Dieu". Lc Christ nous 
avertit que la chute de la tour de Siloé 
n'affectait pas un caractère pénal à 
l'égard des 18 victimes, qui y trouvèrent 
la mort. Mais il n'est pas téméraire dc 
penser d'une manière générale, que Dieu 
en permettant parfois ces effroyables ca­

lamités, poursuit un but digne de lui, 
soit qu'il veuille rappeler aux hommes 
la malice du péché, origine première dc 
tous les maux ; soit qu'il veuille confon­
dre notre orgueil, abaisser la superbe dc 
la science qui prétend le détrôner ; soit 
qu'il veuille. frapper un coup désespéré 
sur les prévaricateurs endurcis. Nous 
entendons le coup de tonnerre dc la jus­
tice, mais, nous n'avons pas vu l'éclair 
de la miséricorde qui soudain a illumi­
né ces âmes ct leur a réservé dans l'in­
stant suprême, sou3 lo> choc dc l'épou­
vante, l'unique chance de so reconnaître 
et de se sauver. Nous savons de source 
certaine, sur la foi des oracles sacrés, 
que le déluge convertit ua grand nombre 
de ceux qu'engloutirent les eaux, puis­
que Saint-Pierre nous révèle que l'âme 
du Christ descendue aux limbes, alla 
prêcher aux esprits emprisonnés, rebel­
les autrefois, lorsqu'aux jours de Noé 
la longanimité de Dieu temporisait. 

2. Si le péché est l'artisan de tous nos 
malheurs pourquoi Dieu l'a-t-il permis ? 
Parce qu'il nous a • fait libres ct, par­
tant défaillants, car il est de la nattirc 
d'un être défccUblc do pouvoir défaillir. 

Quoi ! pour empêcher l'homme d'être 
méchant, dit Rousseau, fallait-il le bor­
ner à l'instinct et lc faire bête ? animal 
domestique perfectionné, ne résistant ja­
mais à l'aboiement du chien ct à l'appel 
du berger ? 

Fallait-il le livrer aux lois inllcxiblcs, 
le réduire à l'état dc machine, incapable 
de mérite et de démérite ? 

Est-ce la faute à Dieu, si l'homme, 
tourne contro lui-mdmo l'arme glorieuse 
du libre-arbitre, qui lui a été donnée 
pour conquérir sa destinée éternelle ? 

Est-ce la faute à Dieu, si l'homme s'ar-
rachant des bras de sa tendresse avec 
une criminelle opiniâtreté, sc jette dans 
le gouffre sans fond plutôt quo de se 
soumettre au meilleur des pères ? 

Pourquoi Dieu n'a-t-il pas créé l'hom­
me impeccable V Paroe que tout-puis­
sant qu'il est, il ne peut faire l'impos­
sible. 

" Nature créée impeccable ", implique 
contradiction, autant que cercle carré ou 
montagne sans valée ; qui dit volonté 
libre finie, affirme du même coup possi­
bilité dc pécher. Qu'est-ce que pécher, en 
effet, sinon dévier dan3 ses actes dc la 
rectitude morale ? Celui-là donc seul est 
incapable de faillir dont l'activité est la 
règle du bien, celui qui est par défini­
tion, la Reotitude essentielle, le Bien ab­
solu. Si la main du dessinateur par 
exemple, était à elle-même la règle de son 
art, équerre vivante infailliblement cor­
recte, elle ne tracerait que des lignes 
idéales, mais parce que la perfection dc 
se3 mouvements dépend d'nne règle ex­
térieure, il lui arrive parfois d'attraper 
la justesse, parfois de la rater. Sembhv-
blement toute volonté créée, Angélique ou 
humaine, parée qu'elle ne porte pas sa 
loi on olle-même, mais se réfère à une 
fin placée en âc*ors d'elle, & savoir la 
volante divine, so trouve car la ^U-M. ' 

sltê mSma do aa nature dans l'aller; 
livo de s'y conformer ou do s'en éc» 
tor. Donc l'homme impeccablo par nntt. 
rc est uno contradiction dans les tormcîl 
Ainsi raisonne St-Thomas. 

Pourquoi Dieu n'a-t-il pas fait l'homjno 
surnaturollqmcnt impecoable, cn re-foi> 
lant celte possibilité do pécher par dea 
influences extraordinaires dc la grâce f; 

Réclamer l'intlélcclibilité obligatoire dé 
la liberté, naturellement vulnérable, c'est 
imposer des miracles à la puissance di­
vine et de quel droit ? à quel titre ? 

Il y a dans cotte revendication dc la 
dictature du néant à l'égard de Dieu une 
intolérable prétention, une outrecuidance 
qui ne peut hanter que des cerveaux ma-
ludcs d'orgueil. 

Nous n'avons pas à faire la loi à la 
souveraineté dc Dieu ; nous avons pour 
devoir de reconnaître la magnificen­
ce de ses libéralités. Il uous a fait une 
splondidc destinée'. 

Daus la réalité historique où se place 
l'œuvre divine, il ne nous a donné vie, 
intelligence cl liberté que parce qu'il veut 
d'une volonté r 'c ' l" , universelle ct efii-
caco, faire rayonner sur l'humanité le 
maximum dc bien et dc bonheur. C'est 
vers ce . but, la perfection morale, ct la 
plénitude, dc. la félicité que Dieu oriente 
les tendances naturelles de l'homme ct 
on dirige la saine évolution. Toujours il 
nous donne à pleine sulfisancc dans la 
proportion ele nos besoins, les ressour­
ces internes et externes indispensables h 
l'accomplissement de notre fin. Toujours 
3a providence offre à la volonté libre, 
pour la maintenir dans lc vrai bien de 
sa nature et de sa destinée, contre toute 
grave défaillance, un contrepoids dc se-
courabtes énergies, supérieur à toutes les 
puissances du mal et dc la damnation. 

A nous alors, ainsi rétablis dans 
l'équilibre moral, revient la décision de 
notre sort, l'incomparable honneur ai 
l'opinion, à nous la gloire de choisir Dieu 
par cette libre préférence d'un cœur 
maitre de lui, qui s'appcllo l'amour,hom-
mage suprémo ot ravissant demandé & 
l'homme connue le plus bel ornement d» 
la gloire divine et le noble prix d'un 
bonheur sans terme. 

O'e-4 la solution intégrale du problème 
du mal ; elle n'est pas comme on le 
voit du ressort exclusif do la philoso­
phie, iaai3 relève du domaine dc la Ré-' 
vélalion parce que. dans sa réalité bis-
torique, l 'œuvre, divine est surnaturelle 
et q t* lc plan géi*ral de la création 
comporte des fins transcendantes. 

" Dieu f. fait l'homme libre et dono 
vulnérable, parce qu'il a voulu être aimé 
ct que l'amour a horreur de la contrain­
te. Il a préféré s'exposer à la trahison 
que de sc contenter dc l'iusipido homma­
ge d'une fidélité «rvi l le . 

Mais s'il a fait l'homme libre et détail 
lant.il ne l'a pas fait serviteur du m a l ; 
il l'avait doté de l'intégrité, équilibre 
moral dont la chute originelle a rompu 
l'harmonie. Si, même après la régénér* 
lion, il a laissé subsister notre inclina*-
tion au mal, il a introduit dans le mon­
de du mal lc ferment de l'amour. C'est 
celte grâce qui du - cœur de Madeleine 
la pécheresse a fait un cœur vierge, qui 
dc Saiil le persécuteur a Jait un apôtre, 
qui d'Augustin le voluptueux a fait ua 
amant de la Beauté incréée, qui des so­
ciétés barbares a lire les nations chré­
tiennes. 
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Grand choix do 
CARTES POSTALES 

Institut privé pour Jeunes filles 
2 9 , Avenue Charlotte 

Etudes Complètes. 0091 
Programme du gouvernement. 

Préparation aux examens. 
Inscriptions tous les jours de 9 h. à 12 b . 

INSTITUT SAINT-GABRIEL 
à . B o u c l i c a t 

— §-o-§—-1 
La renliéa des pensionnaires est fixée atl 

DIMANCHE 15 NOVKeMBRE ct celle de» 
externes au LUNDI 1G, à 8 1/2 heures. 3301 

Ecole moyenne et 
Institut Supérieur de jeunesfiHès 

53, rus Sandérus rt II, rue de Boi -
ANVERS 

— §-o-§—t 

C O U R S P R I M A I R E S 
C O U R S M O Y E N S 

C O U R S S U P E R I E U R S 

Les cours commenceront pour l'Ecole 
moyenne ct t ' inslilul supérieur lc LUNDI 
9 NOVEMBRE, à 9 heures. 

Les inscriptioas seront reçues rue de B o n 
11, tous les jours ouvrables entre 9 et 5 h; 

Les petites filles et les petits garçous sont 
admis dès l'âge de six ans. 3-JCï 

COLLEGE NOTRE-DAME 
Avenue d e s Arts 91 ;. 

Reprise des cours, pour la section prépaj 
ratoire el le section d'humauilés, le LUNDI 
? NOVGiUBRli, à 9 heures du matiu. 

Inscription tic nouveaux élèves tous les 
jours, do 9 h. â midi et de 2 à 7 heures, 3299 

COLLEGE ST-JEÂN BERCHMANS 
M e i r , 36-, A n v e r s 

Pensionnat - Demi-Pensionnat -Externat 
-S 'O 'S-

COURS PREPARATOIRES 
Les enfants sont admi3 à partir de 8 ans, 

HUMANITES ANCIENNES 
Seotion commerciale etscientifkjuecomplèta 

Cc, 5°, ic, 3-, 2», et première scientifique 
Pr ix de la pension 800 l r . 
Minerval pour l'externat. . 100 fr. 

pour les'cours préparatoires ; fr. 100 pou! 
les sections moyennes. 

OUVERTURE LE 9 NOVEMBRE 
Inscription de 9 à 12 et de 2 à 5 heure* 

Pour renseiffnements.s'adresBerau Direc­
teur du Collège. MM 

INSTITUT ST STANISLAS 
BERCHEM-ANVERS 

36. rue Frédéric de Mérode, 36 
f-S-o-S— - - - - -

Sect ion prépara to i re . Section commet* 
claie. Section gréco-latine. — Les coure 
seront repris LUNDI 9 NOVEMBRE à 9 6 , 

Les inscriptions des nouveaux élèves s% 
ront resues a l'institut, tous les jours de Y 
& l ï et de 2 à C heures. oïSI 

ejmpr.-édlt, A. Bennv. rue GoouUbtt-.» 
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